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Eclaircissage manuel : incidence sur le d®veloppement et la qualit® de 
lôappareil reproducteur en fonction des dates dôapplication

Probl®matique et objectifs

Dans un souci qualitatif toujours croissant, de plus en plus nombreux sont les viticulteurs pratiquant 
lô®claircissage. Bien que diverses ®tudes aient d®montr® lôint®r°t de cette technique au niveau qualitatif 
lorsquôelle est pratiqu®e d®but v®raison, aucune donn®e ne nous permet dô®valuer les ®ventuels effets dôun 
®claircissage plus pr®coce. Or, la charge de travail g®n®r®e par lô®claircissage incite les viticulteurs ¨ le 
pratiquer de plus en plus t¹t : lô®claircissage est ainsi pratiqu®e du stade 17 (inþorescence d®velopp®es) 
au stade 35 (d®but v®raison). Sur certains de nos vignobles, on observe aujourdôhui des ph®nom¯nes de 
grossissement des grappes dôann®e en ann®e. De plus, le choix des grappes ¨ ®liminer se fait de fa­on 
al®atoire avec pour objectif premier lôa®ration de la souche.

Dans ce contexte, lôobjectif du travail mis en îuvre depuis 2002 est de mieux cerner les ph®nom¯nes de 
compensation li®s ¨ lô®claircissage en fonction de sa date dôapplication, de son taux et du c®page consid®r® 
¨ moyen terme (4-5 ans). Parall¯lement, il sôagira dôacqu®rir des r®f®rences quant aux choix des grappes 
lors de lô®claircissage.

Mat®riel et m®thode

Les essais sont mis en place sur les principaux c®pages de nos A.O.C. : Tannat, C¹t, N®grette, Loin de 
lôîil et Colombard. Quatre modalit®s sont compar®es ¨ un t®moin non ®clairci : ®claircissage stade 17 
(inþorescences d®velopp®es), ®claircissage þoraison, ®claircissage fermeture de la grappe et ®claircissage 
d®but v®raison. Chaque modalit® ®claircie dispose de deux taux dô®claircissage : 15-20% et sup®rieur 
¨ 40%. Les travaux consistent principalement ¨ ®tudier les effets de compensation et les arri¯res effets 
des pratiques ¨ moyen terme : grossissement des baies, poids moyen de la grappe, vigueur et fertilit®. 
En parall¯le, est analys® lôint®r°t qualitatif notamment ¨ travers les rapports marc/jus. Enýn, un essai est 
men® sur N®grette aýn dôidentiýer les cons®quences dôun ®claircissage en fonction du rang dôinsertion de la 
grappe : arri¯res effets et qualit®.

R®sultats 2002-2003

Apr¯s deux ann®es dô®tude, certains arri¯res effets li®s ¨ la pratique de lô®claircissage peuvent °tre mis 
en ®vidence, ces r®sultats sont n®anmoins ¨ prendre avec circonspection et ¨ conýrmer au cours des 
campagnes ¨ venir, en raison du caract¯re exceptionnel du mill®sime 2003, qui a rendu difýcile lôexploitation 
des r®sultats.

Certaines tendances apparaissent :

- un effet compensatoire sur le rendement peut °tre mis en ®vidence pour un ®claircissage mod®r® (15-20%)              
¨ un stade pr®coce (Stade 17 et Floraison) sur certains c®pages (N®grette, Loin de lôîil, Colombard), sur    
Loin de lôîil, Colombard et N®grette, cette compensation se retrouve au niveau du poids de grappe

- en 2002 comme en 2003, les gains en degr® potentiel sont sup®rieurs lorsque lô®claircissage intervient ¨ la 
fermeture de la grappe.

Plusieurs mill®simes sont n®cessaires pour mieux appr®hender et valider ces arri¯res effets et notamment 
une augmentation ®ventuelle du poids moyen de la grappe en fonction des stades dô®claircissage.

R®sultats 2004

Alors quôen premi¯re ann®e dô®tude, il nô®tait pas apparu dôeffets secondaires li®s ¨ lô®claircissage, lôanalyse 
des donn®es de rendement 2004 sur les cinq c®pages ®tudi®s  met en ®vidence lôapparition dôun ph®nom¯ne 

Etudes en cours : bilan partiel
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de compensation de lô®claircissage par augmentation du poids moyen des grappes lorsque cette pratique 
est r®alis®e pr®coc®ment (stade 17 et þoraison, voire fermeture de la grappe sur Loin de lôoeil, Colombard et 
Tannat). Ce ph®nom¯ne appara´t en 2004 quel que soit le taux dô®claircissage pratiqu® alors quôen 2003, la 
tendance ®tait limit®e aux ®claircissages mod®r®s.

Les r®sultats 2004, en concordance avec les tendances observ®es en 2003, nous inciteraient donc ¨ 
privil®gier la r®alisation de lô®claircissage ¨ la v®raison, ¨ 20 ou 40% selon la r®duction de rendement 
recherch®e.

Dôautres campagne de mesure demeurent n®anmoins n®cessaires aýn de mieux appr®hender et valider ces 
arri¯re-effets, et notamment leurs variations en fonction des c®pages.

Contacts 
Laure Gontier (laure.gontier@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es

Thierry Dufourcq (thierry.dufourcq@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es
D®termination des conditions optimales de r®alisation des techniques de limitation de rendement

Chef de projet national : Marie Bonnisseau, ITV France, Unit® dôAngers
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Ebourgeonnage: int®r°t de la technique dans le cadre de la 
ma´trise des rendements

Probl®matique et objectifs

M®thode alternative ¨ lô®claircissage, lô®bourgeonnage consiste ¨ supprimer les bourgeons principaux de la 
baguette.

Lô®tude mise en place depuis 2002 sôattache ¨ caract®riser les capacit®s de lô®bourgeonnage ¨ r®duire les 
rendements en limitant les ph®nom¯nes de compensation au niveau des grappes, ¨ limiter les ph®nom¯nes 
dôentassement de la v®g®tation et ¨ limiter les co¾ts ®conomiques dans lôobjectif de supprimer ou limiter les 
vendanges en vert. 

Lô®tude propose de caract®riser lôincidence de la date dôintervention (¨ la taille, en vert) sur le comportement 
des bourgeons restants (ph®nom¯nes physiologiques) et sur les temps de travaux. 

Il sôagit ainsi dô®valuer lôint®r°t de lô®bourgeonnage ¨ deux stades ph®nologiques : ¨ la taille et en vert (stade 
12-15). Lô®limination de bourgeons ou rameaux interviendra en comparaison dôun ®claircissage manuel. 

Mat®riel et m®thode

Lôessai est men® sur deux c®pages : C¹t et N®grette. Trois modalit®s sont compar®es ¨ un t®moin : 
®bourgeonnage ¨ la taille, ®bourgeonnage en vert au stade 12-15 et ®claircissage d®but v®raison.Toutes les 
modalit®s sont taill®es suivant les r¯gles de lôappellation : 6-8 + 2 yeux. 

Les ®bourgeonnages concernent les 2¯me et 5¯me bourgeons primaires de la baguette. Lô®claircissage est 
bas® sur la suppression de 4 grappes issues des rameaux de la baguette avec pour objectif premier de 
limiter les entassements. 

Les op®rations dô®bourgeonnage et dô®claircissage sont minut®es aýn dôapprocher un co¾t ¨ lôhectare. 
Chaque souche de toutes les modalit®s est ®pampr®e et nettoy®e au niveau de la t°te et des bourgeons 
secondaires de la baguette.

R®sultats 2002-2003-2004

Alors quôen premi¯re ann®e dô®tude (2002), les ®bourgeonnage avaient permis dôatteindre lôobjectif de d®part 
, ¨ savoir une limitation des rendements proche de celle dôun ®claircissage mod®r®, sans engendrer dôeffets 
secondaires sur le v®g®tal, les campagnes 2003 et 2004 tendent ¨ d®montrer le contraire.

En 2003 et 2004 sur n®grette et en 2004 uniquement sur c¹t, la technique dô®bourgeonnage nôa  permis ni de 
ma´triser signiýcativement la production, ni dôam®liorer sa qualit®, en raison de lôapparition dôun ph®nom¯ne 
de compensation par augmentation du poids des grappes sur les modalit®s ®bourgeonn®es.

Ces r®sulatts doivent °tre conýrm®s lors des campagnes ¨ venir en raison des caract®ristiques particuli¯res 
des mill®simes 2003 (canicule) et 2004 (forts rendements). Sôils devaient °tre valid®s, ils limiteraient 
consid®rablement lôint®r°t technique de lô®bourgeopnnage, si ce nôest celui dôune meilleure a®ration de la 
zone fructif¯re. 
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Cep apr¯s ®bourgeonnage

Contacts 
Laure Gontier (laure.gontier@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es

Thierry Dufourcq (thierry.dufourcq@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es
D®termination des conditions optimales de r®alisation des techniques de limitation de rendement

Chef de projet national : Marie Bonnisseau, ITV France, Unit® dôAngers
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Recherche dôune m®thode ýable et simple dôestimation 
des rendements ¨ la parcelle

Probl®matique et objectifs

Lôobjectif de cette ®tude, men®e depuis 2000, est de fournir aux professionnels de Midi-Pyr®n®es, un 
outil ýable et de mise en îuvre simple pour lôestimation du rendement ¨ la parcelle ¨ diff®rents stades du 
d®veloppement des grappes. Cette ®tude est men®e sur les vignobles du Gers, de Fronton, de Gaillac et de 
Cahors aýn de multiplier les donn®es de r®f®rences. La m®thode dôestimation des rendements viticoles ¨ la 
parcelle propos®e par lôITV repose sur lôexistence dôune corr®lation entre le volume de la grappe durant son 
d®veloppement et son poids ¨ la vendange. Plusieurs points sont abord®s qui entrent dans la composante 
du rendement dôune parcelle de vigne : 

- d®termination de la taille de lô®chantillon du nombre de ceps n®cessaires pour    
calculer un nombre moyen de grappes par pied

- d®termination de la relation entre le volume dôune grappe ¨ un stade ph®nologique 
pr®cis et le poids de celle-ci ¨ la r®colte

- estimation de la ýabilit® des mesures ¨ lôaide du ç Morandin è (outil de mesure du 
volume) : r®p®tabilit®, reproductibilit®.

- estimation de rendement sur des ´lots parcellaires pes®s ¨ la r®colte

Mat®riel et m®thode
Estimation de lôerreur dô®chantillonnage

Sur plusieurs parcelles de vigne, de superýcies de 0,3 ha ¨ 0,6 ha, est d®termin® pour chacun des pieds le 
nombre de grappes pr®sentes. Lôenregistrement des donn®es doit se faire dans le respect de la disposition 
des pieds au sein de la parcelle. A partir des donn®es recueillies, et ¨ lôaide dôun logiciel de traitement de 
donn®es (MATLAB) sont simul®s divers sch®mas dô®chantillonnage (compatibles avec la mise en îuvre au 
vignoble) portant dôune part sur le nombre dôindividus au sein de lô®chantillon, et dôautre part sur la r®partition 
g®ographique de lô®chantillon.

Estimation du volume dôune grappe

Le volume de la grappe est calcul® ¨ partir de la mesure de sa hauteur et de sa circonf®rence dans la partie 
sup®rieure et assimil® ¨ un c¹ne simple, ¨ lôaide dôun outil constitu® dôune feuille de plastique gradu®e 
d®nomm® ç Morandin è.

Relation gabarit dôune grappe et poids ¨ maturit®

Les mesures de gabarit sont effectu®es ̈  plusieurs stades du cycle v®g®tatif de la vigne, sur un ®chantillon de 
100 grappes par parcelle. Ces grappes sont choisies sur 20 pieds (5 grappes par pied). Elles sont bagu®es 
et identiý®es lors de la premi¯re mesure. Elles sont pes®es individuellement ¨ la r®colte.

R®sultats

Ces quatre premi¯res ann®es dô®tude, permettent de mettre en place et de caract®riser les diff®rents 
param¯tres intervenant dans la composante dôune estimation du rendement. Ces principaux facteurs sont :

- Le nombre moyen de grappes par cep : il est d®pendant de la taille de lô®chantillon ; dôapr¯s nos r®sultats, 
nous consid®rons quôun ®chantillon dôau-moins 40 ceps est n®cessaire pour limiter lôerreur de mesure.

- La relation entre le volume des grappes et le poids ¨ la r®colte : nous avons d®velopp® un outil simple et 
robuste qui facilite la mesure au champ, le ç Morandin è ; les corr®lations obtenues au stade fermeture de 
grappes et v®raison sont excellentes ; les corr®lations volume-poids obtenues sont plus faibles ¨ la nouaison 
et ne permettent pas dôutiliser cette relation pour calculer le poids moyen des grappes. 
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Les relations diff¯rent dôun c®page ¨ lôautre. Nous travaillons actuellement ¨ am®liorer la caract®risation de 
la variabilit® des relations poids/volume. La campagne 2004 a vu augmenter le nombre de c®pages ®tudi®s 
et de parcelles test®es, lô®tude a notamment ®t® ®tendue au vignoble de Cahors, aýn de construire une 
mod®lisation de la pr®vision du poids moyen de la grappe la plus afýn®e possible. 

Pour un c®page donn®, des variations apparaissent entre les mill®simes, et ®galement les dates de mesures, 
les parcelles et aussi les r®gions.

Nous avons commenc® ¨ hi®rarchiser les diff®rentes variations.

Cependant nous nôavons actuellement pas les outils statistiques pour nous permettre de d®terminer la 
contribution et le poids de ces diff®rents facteurs. Il sôagit de d®velopper des partenariats pour approfondir 
lôexploitation des donn®es accumul®es.

Parall¯lement des partenariats industriels ont ®t® sign®s pour d®velopper un outil de mesure performant, 
rapide et automatique. 

Contacts 
Laure Gontier (laure.gontier@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es

Thierry Dufourcq (thierry.dufourcq@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es



8 Station R®gionale ITV Midi-Pyr®n®es     Rapport dôActivit® 2003-2004

Inþuence de lôeffeuillage sur les ar¹mes des vins blancs de Colombard, 
cons®quences înologiques de lôexposition des grappes.

Etat de lôaction : 2¯re ann®e

Motivations et objectifs
 
La principale perception aromatique typique du vin de Colombard est attribu®e ¨ un compos® soufr® volatil, 
le 3-mercapto-hexanol (3MH). Il est pr®sent dans le mo¾t de raisin, li® ¨ un acide amin®, la cyst®ine. Il est 
inodore dans cet ®tat, on le nomme pr®curseur cyst®inil®. Il est r®v®l® au cours de la fermentation alcoolique 
par action dôenzymes produites par la levure qui le s®pare de son acide amin®. Le 3MH lib®r® pr®sente alors 
des caract®ristiques aromatiques rappelant le pamplemousse et les fruits tropicaux. Pendant la fermentation, 
une partie du 3MH form® est transform® en ac®tate de 3MH (A3MH) par une autre action enzymatique. 
Cet autre compos® est tr¯s odorant, sa perception rappelle le buis avec une nuance de fruit exotique. La 
pr®sence dans les vins de Colombard de ces compos®s 3MH et A3MH conf¯re ¨ ces vins leur typicit® et un 
potentiel înologique remarquable.
La pratique de lôeffeuillage est une technique viticole de plus en plus pratiqu®e au vignoble. La suppression 
dôune partie des feuilles au niveau de la zone des grappes permet dôen am®liorer le microclimat (a®ration, 
lumi¯re) et inþue sur la qualit® des raisins. Pour les vins blancs de Colombard, lôexposition des grappes ¨ la 
lumi¯re, suite ¨ des pratiques dôeffeuillage, peut entra´ner comme pour les vins rouges, une synth¯se accrue 
de polyph®nols.
Lôoxyg®nation, m°me faible, du mo¾t pendant les op®rations pr®-fermentaires, favorise les r®actions 
dôoxydation enzymatique des compos®s ph®noliques. Les quinones form®es peuvent se combiner avec les 
compos®s aromatiques soufr®s et d®pr®cier le potentiel aromatique ýnal du vin. 

R®sultats 2003

Les proýls de micro-climat lumineux des grappes mettent en avant lôinþuence de lô®clairement ¨ partir du 
midi solaire par rapport ¨ celui du matin.
Le mill®sime 2003 restera dans les m®moires pour la pr®cocit® de la maturit®, environ 20 jours dôavance, pour 
les temp®ratures maximales sup®rieure ¨ 40ÁC subies par la vigne en juin et surtout en ao¾t occasionnant 
des d®g©ts de br¾lure sur feuilles et grappes. La r®colte a eue lieue le 16 septembre soit 53 jours apr¯s la 
mi-v®raison. Les raisins ®taient tr¯s sains et parfaitement murs. Le rendement moyen est inf®rieur ̈  9 Tonnes 
par hectare et non signiýcativement diff®rent entre les modalit®s. Les temp®ratures caniculaires du mois 
dôao¾t ont br¾l® feuilles et grappes sur la face sud-ouest des rangs. La modalit® effeuill®e sur les deux faces 
a subi le plus de d®g©ts (18% des grappes atteintes).
On nôobserve pas de diff®rences entre les modalit®s pour les composantes sucre et acidit® totale au cours de 
la maturation des raisins. La d®gradation de lôacide malique pr®sent dans la baie est favoris®e par lôexposition 
des grappes. Les modalit®s effeuill®es ont  des concentrations plus faibles que le t®moin ¨ la r®colte. Cô®tait 
d®j¨ le cas en 2002 sur un mill®sime totalement diff®rent. Cette pratique est avantageuse pour le c®page 
Colombard.
Les mo¾ts des modalit®s effeuill®s sont plus riches en polyph®nols.

composition aromatique des vins ýnis et d®gustation :

Les niveaux aromatiques dos®s sur les vins de 2003 sont tr¯s faibles pour un Colombard. 

La quantit® de thiols la plus ®lev®es se retrouve dans le vin de la modalit® effeuill®e sur le deux faces 
¨ la nouaison. Le t®moin non effeuill® est le vin avec le moins de 3MH et A3MH dos®s (ýgure 1).
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Figure 1 : proýls sensoriels des vins issus des modalit®s dôeffeuillage  et nombre dôunit®s dôodeur en 3-
Mercapto-Hexanol et Ac®tate de 3-Mercapto-hexile dos®es dans les vins issus des diff®rentes modalit®s 
dôeffeuillage ; c®page Colombard ; mill®sime 2003 ; Nou1F : effeuillage ¨ nouaison sur une face ¨ lôombre ; Nou2F : effeuillage ¨ 
nouaison sur deux faces ; Ver1F : effeuillage ¨ v®raison sur une face ¨ lôombre.

Il appara´t que dans les conditions de notre exp®rimentation, les modalit®s avec les taux de polyph®nols les 
plus ®lev®es dans les mo¾ts ont donn® dans les m°me conditions de viniýcation des vins plus riches en thiols 
vari®taux (r®sultat ®galement obtenu en 2002).

Quelques ®l®ments :

Notre protocole de viniýcation, en mini-cuverie de 20 litres, permet de travailler dans des conditions dôinertage 
¨ tout moment et peut bloquer les possibles r®actions dôoxydations. 
Les pr®curseurs cyst®inil®s pr®sents dans le mo¾t ne sont pas oxydables en lô®tat, seuls les ar¹mes lib®r®s 
pendant la fermentation le sont.

Les conditions de stockage des vins ¨ basse temp®rature contribuent ¨ ma´triser aussi ces ph®nom¯nes. 
On peut ®galement formuler lôhypoth¯se que lôexposition des grappes agit sur le m®tabolisme et favorise la 
pr®sence de pr®curseurs dans la baie.
La d®gustation des vins a eu lieu le 27 mai 2004. Le m°me jury, depuis 5 ans, participe ¨ la caract®risation 
sensorielle des vins dôexp®rimentation sur le Colombard. 
Elle conýrme que le vin per­u comme le plus aromatique est le vin issu de la modalit® effeuill®e sur deux 
faces. Les diff®rences sont signiýcatives sur les crit¯res intensit® au nez et en bouche et sur la qualit® du 
nez (ýgure 1).
On pourra remarquer la bonne corr®lation entre les perceptions du jury et le dosage des ar¹mes, ce qui 
renforce la pertinence des r®sultats obtenus.
Conclusion

Cette deuxi¯me ann®e dô®tude sôest d®roul® dans des conditions climatiques extr°mes. Les 
r®sultats obtenus sont ¨ situer dans ce contexte. 
On a observ® en 2003 que les vins issus des modalit®s effeuill®es ont ®t® plus aromatiques que le vin 
t®moin. Ces vins contiennent plus de polyph®nols qui nôont cependant pas contribu® ¨ p®naliser le potentiel 
aromatique, dans les conditions de viniýcation en milieu r®ducteur employ®es.

Il sôagit de poursuivre en 2004 ces essais, en esp®rant un mill®sime moyen, et dôessayer de qualiýer de 
mani¯re plus pr®cise la composition du mo¾t ¨ travers des indicateurs comme sa capacit® ¨ consommer 
lôoxyg¯ne et sa concentration en glutathion. 
Il sôagira de conýrmer les r®sultats obtenus de puis 2 ans, ¨ savoir que la pratique de lôeffeuillage non 
seulement ne semble pas p®naliser le potentiel aromatique en thiols vari®tal des vins de Colombard mais 
favorise leur pr®sence si les conditions de viniýcation sont optimis®es dans la protection contre lôoxyg¯ne.

Contacts 
Thierry Dufourcq (thierry.dufourcq@itvfrance.com), ITV Midi-Pyr®n®es

Th®matique ar¹mes
Chef de projet national : R®mi Schneider, INRA - UMR Sciences pour lôoenologie, Montpellier
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Exp®rimentations autour de nouveaux modes de conduite en zone de production 
de Vins de Pays C¹tes de Gascogne : syst¯mes Scott-Henry et Smart-Dyson

Etat de lôaction : 3¯me et 4¯me ann®e

Motivations et objectifs

La typologie du vignoble gersois, si on la caract®rise par son mode de conduite, se d®ýnit comme un syst¯me 
de vignes paliss®es, m®canisable, de densit® de plantation inf®rieure ¨ 4000 pieds par hectare, taill® ¨ long 
bois (guyot simple ou double). Ce type de mode de conduite repr®sente environ 25% du vignoble fran­ais. 
On constate cependant que la faible densit® de r®partition des plants de vigne engendre une surface foliaire 
¨ lôhectare limit®e pour  les objectifs de rendement de la zone de production des Vins de Pays des C¹tes de 
Gascogne (90 hectolitres de vin par hectare). 
Nous ®tudions deux modes de conduite, d®velopp®s dans le ç Nouveau Monde è, le Scott-Henry, le Smart-
Dyson qui mettent en îuvre une division verticale du feuillage sur deux c®pages, le Merlot N et le Colombard 
B. Les objectifs recherch®s sont dôoptimiser le rapport entre la surface foliaire expos®e de la v®g®tation pour 
un poids de r®colte donn® (®quivalent ¨ 90 hl/ha) et dôam®liorer le micro-climat du plant de vigne : meilleure 
exposition et a®ration de la v®g®tation, pas dôentassement des fruits.

R®sultats 2002

Stades ph®nologiques

Le cycle v®g®tatif des diff®rentes modalit®s de Merlot est tr¯s semblable en 2002. Pour le Colombard, le 
d®bourrement est plus tardif pour le Scott-Henry, la mi-þoraison est l®g¯rement d®cal®e ®galement. Les 
ýns de cycles, dur®e mi-v®raison ¨ r®colte sont semblables entre modalit®s.

c®page modalit® mi-
d®bourrement

mi-
þoraison

mi-
v®raison r®colte

Nombre de jours 
d®bourrement-

r®colte

Nombre de jours 
v®raison-r®colte

Merlot SH 4-avr 16-juin 16-ao¾t 3-oct 182 48
Merlot SD 3-avr 16-juin 16-ao¾t 3-oct 183 48
Merlot t®moin 3-avr 16-juin 17-ao¾t 3-oct 183 47

Colombard SH 1-avr 9-juin 15-ao¾t 3-oct 185 49
Colombard SD 27-mars 6-juin 15-ao¾t 3-oct 190 49
Colombard t®moin 22-mars 6-juin 15-ao¾t 3-oct 195 49

Tableau 1 : date des principaux stades ph®nologiques  et dur®e de cycle v®g®tatif en fonction du mode de 
conduite ; c®page Merlot, Colombard ; t®moin : Guyot double ; SH : Scott-Henry ; SD : Smart-Dyson.

Surface externe du couvert v®g®tal

Comme en 2001, le gain est important pour le Merlot (+40%). Pour le Colombard, lôabsence de contrainte 
hydrique sur ce mill®sime a nettement limit® les discontinuit®s et lôaugmentation de SECV est de lôordre de 
+45%.

Etat sanitaire de la vigne

Le pourcentage de rameaux cass®s lors de lôop®ration de ç baissage è nôest pas n®gligeable et doit °tre pris 
en consid®ration (tableau 2). Le Colombard poss¯de des rameaux tr¯s cassants et les d®g©ts sont doubl®s 
par rapport au Merlot. Ce r®sultat est obtenu en condition exp®rimentale en travaillant avec soin. On peut 
penser quô¨ grande ®chelle, en travaillant plus vite, les d®g©ts pourraient °tre plus importants. On peut 
consid®rer quôon r®alise de fa­on forc®e un ç ®bourgeonnage tardif è.

Tableau 2 : estimation du nombre de rameaux cass®s lors des op®rations de palissage ; nombre de rameaux 
cass®s / nombre de rameaux paliss®s vers le bas ; c®pages Merlot et Colombard ; mill®sime 2002 ; SH : Scott-

Henry ; SD : Smart-Dyson.

% casse SH SD
Merlot 3% 4%
Colombard 9% 7%


